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Ne vous fiez pas à son petit
gabarit, ou à son jeune
âge. Partout où elle passe,
elle marque sa présence
de la plus respectable des
manières. En Afrique du
Sud, où elle est actuelle-
ment installée, la native de
Kango a montré de quoi
est fait le génie gabonais
de l'entrepreneuriat. Désor-
mais, la cosmétique, option
bio, devra compter avec
ses produits. Récit!

"AUX âmes biens nées, la
valeur n'attend point le
nombre des années", disaitPierre Corneille. Sara

Obone Biyoghe, la ''pan-
thère dans un corps de
moustique'', comme l'ap-pellent affectueusementses proches, n'avait pas unquart de siècle que sonnom était déjà une réfé-rence. Sara a à peine 19ans quand elle atterrit deplain-pied dans l'entre-preneuriat. Au quartier Louis de Li-breville, elle ouvre unsalon, Yanicia Beauté. «
J'ai arrêté l'école en classe
de seconde. Pour mes pa-
rents, mon avenir était
compromis. Le challenge
était donc de leur adminis-
trer la preuve que des voies
de succès, autres que
l'école, existent», raconte-t-elle.

Alors que sa structureconnaît un franc succès,elle doit se rendre enAfrique du Sud pour desraisons de santé. « Je vou-
lais une contre-expertise
pour un diagnostic de
santé qui me condamnait.
Une fois sur place, ce que
m'avait annoncé les méde-
cins sera infirmé par les
spécialistes sud-africains.» La jeune femme, soulagée,prend la décision de neplus rentrer au Gabon.Mais elle ne sait pas resterinactive. Anna Ondo, sasœur confirme : « C'est
une vraie boule d'énergie.
Elle ne s'arrête jamais.
C'est parfois difficile de la
suivre.»
DÉBUT DE L'EXPÉ-

RIENCE* La version sud-africaine de Yanicia
Beauté voit le jour. L'ins-tallation au pays de Nel-son Mandela se passe àmerveille, puisque lajeune femme y met aumonde son fils premier-né, Massimo, le 29 avril2016. Mais le petit garçonnaît avec un problème depeau. Aucune crème ven-due en pharmacie ne luicorrespond. Les consulta-tions chez les pédiatres etautres dermatologuesn'apportent aucune solu-tion non plus: « Il avait un
eczéma permanent.»Fatiguée, Sara va, avecune amie chimiste, RudyThomos, fabriquer spécia-lement pour lui, un savon.Ce ne sera toujours pas lasolution. Lasse, Sara, 25ans dorénavant, va avoircomme une illumination.Elle recommence l'expé-rience avec le charbon.Mais décide de retirertous les composants chi-miques du savon. Et là,surprise! « J'ai vu, pour la
première fois, la peau de
mon fils améliorer son as-
pect au bout d'un mois.»
L'AVENIR EST DANS LE
BIO* Sara vient, sans s'enrendre compte, d'ajouterune corde à son arc : « J'ai
commencé à en fabriquer

pour des amis. Je connais-
sais un certain succès. Et
les retours étaient plutôt
positifs. Mais lorsque l'un
d'eux me suggère d'en ven-
dre, je suis dubitative.»Rudy Thomos, sa copinechimiste, la bouscule en-core : « Elle fait dans des
produits naturels, qui res-
pectent la sensibilité de la
peau. Rien de décapant. Je
savais que ça allait mar-
cher.»« Pourquoi pas ? penseSara. L'avenir est dans le
bio.» Mais la jeune femmen'aime pas les approxima-tions. Quant à faire, autanty aller véritablement. Il luifaut une licence. Elle dé-cide de faire analyser seséchantillons de savons etgommages par le SGS la-boratory, un laboratoirede cosmétiques plusconnu sous le nom deSoap factory CC. « C'est ce
laboratoire qui atteste
qu'un produit n'est pas
nuisible pour la peau», ex-plique-t-elle. Sara obtient des certifica-tions et prend le soin defaire enregistrer ses sa-vons, son logo. Elle sollicite, enfin, uncode barre qui lui permetde vendre dans lesgrandes surfaces sud-afri-caines. Elle accède à une

enseigne qui met un pointd'honneur à ne vendreque des produits de luxenaturels.
RÉFÉRENCE* Entre-temps, la native de Kango,dans l'Estuaire, suit uneformation pour mieuxmaîtriser les quantités etles dosages. Elle s'équipe,par ailleurs, pour répon-dre aux commandes quicommencent à affluer.Et voilà comment Mluxu-ryskincare - le "M" enhommage à Massimo - lamarque de cosmétiquesde Sara Obone Biyoghevoit le jour à Cape Town.Des savons au citron, àl'aloe vera, au miel, com-plètent une gamme degommage au café, au ci-tron. La panthère gabonaise quiévolue au pays de Madibacompte bien enrichirMluxuryskincare avec descrèmes, huiles, produitspour cheveux. Mais avant, elle doitd'abord obtenir descontrats de livraison danstoute l'Afrique. Car sonprojet est d'imposerMluxuryskincare commeune référence en matièrede cosmétiques natu-relles. Dans son Gabon natal, lagamme est disponible

Sara Obone Biyoghe : une ''Panthère'' au pays de Madiba
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Des gommages au citron et au café complètent pour l'heure la gamme des produits de la marque.
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Sara Obone Biyoghe, propriétaire de la marque de
cosmétiques Mluxuryskincare.
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La jeune entrepreneure de 25 ans.
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Les savons de la gamme Mluxuryskincare.
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